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T iîîîcisE ouvrez la fenêtre, on étouffe ici, s'écria
AI. I1eritarcl. D'un pas lourd une vieille servantee vinît pour exécuter cet ordre.

Ilié bien nei(- vous pressez pas, s'écria-t-il.
-O n y vat, Monsieur, on1 y vat, s'empressa de

-- y a-til (lu b>on Sens, conuiniuait le jeune
hiommne, à fermier les fenêétres par une chaleur
la refll Il faut vraiment que vous soyi z folle

I ai ion sieu r, il n 'y a pas unec demnii heure
que Nous tii'kve-z dlit vus-tmîênîe (le ferimer les vo.

5.! ets à causew du soleil et des itiouclkes."
6 n~1 l'i îîtii rompîit

* Et vous répliquez, miainîtenant ; c'est celaI, allez,
allez, lie vous giênE z pas :voilà ce qu'on gagnue à
étri titp Iton avec ses serviteurs.

-Oh !tî-op boit, trop boit... fi tTité rèse, ça, c'(st
a1 savoir.

-Je lie suis pas bon ? vous tr ou vez (lue je ne
suis pas lion ?

- E(oute.7, Ninîsiinî, réponidit la vieille femmne avec une énergie qui ne lui
(tait pas lîalituelle-, quoi qu'on vous dlise, vous vous fâchîez tou;ours ; il seimble
iiinle que vous ayez <lu plaisir à gronder sans raison les braves gens qui vous
servent de( leur ieiux. Si vous Oubîliez votre canne vous nie grondez. Quand il
pleut, c'est enicore iiîîa faute ; s'il fait <biaud, s'il fait froid, Nous nie regardez
d'un ovil courroucé. Quanid vous dormez mal, J'ai niai arrangé votre lit ; et,
teiiez, boisque vous avez dle mnauvaises dieto., c'est encore votre vieille
Iieiesèb que vous gourmndez. A lat fin, je suis lasse de supîporter votre unau-
vaise colère?"

Stupéfait d'un si long discours, Bernardl se dlemanda si la bonne femme ne
perdîIit pas lat tête. Apr-ès tout, il l'aimait sa fidèle Thiérèse -elle l'avait vu
naître, elle avait ferîmé les yeuix à ses parents; il la chérissait de tout son
coeur et, s'il lat gronîdait sanis cesse, c'est qu'il avait pris la mauvaise habitude
de ne jani.îs êtîe satisfait :ou peut-être n'avait-il pas bien compris les paroles
divines qui nous enîseignent une vertu douce, aimable, indulgente ; vertu qui
nie soupçonne point le niai et que Jésus a rêsumé en ces mots: Aimer son pro-
Chîainî commîîe soi-mifêmei.

Cette petite scène, toute sembillable à celles qui se renouvelaient chaquejour,
lai.sia lat lauvae Thuérèse triste et déýcouragée. Il est <les hreures, surtout lors-
qu 'on se seit, vieillir, Oit l'âmîe a1 soif (le tendresse, <le mots affectueux, de cette
,syîîpathie eiîliîî qlui récliîull'e le coeur -hélas !depuis que ses vieux maîtres
nî'étaienit plus, l'humiîble servante nî'avait ouï que la voix grondeuse de Bernîard.
Ce soir-làt, elle était à bout de courage.

Cependlant, a.%sis sur un haitc <lu jardlin, BJernardl lisait lat gazette en fumant
une pile et Iliérése lui servait dlu café. Tout à coup, elle posa sur le plateau
lat cafetière et, se croisant les lia, elle regarda le jeune homme d'un air rait-
leur.

IlFi bin deiaîî<a-t il, (lue fais tu là, planîtée commîie un poteau télégra-
plîique ?

-Ah ! Monsieur

FIi N D)E VACANCES (lit-elle avec un pro.
fond soupir, si je n'a-

* '~'-1 . . vais pas peur de vous
mîettr-e ein colère et de
vous entendre crier, je
vous dirais bien quel.
que chose. Mais pour
la mioindre chose voua
vous emportez, vous
jetez tout en l'air. Que
serait ce, miséricorde!
si je vous apprenais un
(le ces évènrements fût
cheux que l'on ne peut
voir sans pousser les
hauts cris?.., vous nite

't battriez, c'est presque

sur Iir, il i,, ll.

A il Iiiîrî lt~ie res lix ýý îhjis'

Nus oàî vu,', toits deux assis

GIBIER DE SAISON

-C'est de l'insolence qui nî'a pas (le niiuii, Fe (lit lerapped'ab.ord :unî lièvre
oser ainîsi mie regarder et) face ! Attende un peu.

Le liîre vu <le lare.

\ ~, 4 ~ Quand par hasard
L ernard étaitde bonne m 'iîi ion ali ;voiîlà ciii(1 piastres, et îî'cn dites rien à personîne.

1 humîeur, il tutoyait Le I)ap,( ar>. _8'il m',a poivré, je l'ai sak(,.
Thérèse conmme il fai-

'IN sait' jadis lorsqu'il était
enfant. Mais, sans ajouter nne parole, Bernard étéi-

- Voyons, parle; qu'est-ce? Igiiait déjà le petit incendie ; puiis, tenidant la main
-Vous allez vous fâcher, à la~ vieille femmine il dit d'une voix émue

-Non.Pardonne-mîoi, Thérèse." Et, jetant e'n pensée
-Je vus ds qu si.un rapide regard sur sa conduite habituelle, il se

-- Je te dis que non. sentit rougir (levant l'humble servante.
-Oit vous verrez. S-.R m-Va toujours.S.ERO n.

l i. iH tLV,.L. ieli\î arbr, -Eh bien ! vous avez si nmaladroitement
don- t,'î les rî'is lii'îueîîx. e- votre allunmette (lue dep uis dix mîinutes DEUIL

Pir le temps eNiiL,',. le pan de votre redingote brûle."lureux, jeun su Elle t'avait dlonné, celle <lui t'aimait tant,
vos e aez gmo ureule juehomme asséna srla 'out ce qu'on peut (loi inerà l'époux tu'on adore.Qu 'tzl-hasaixqhVeIz table unterrible coup de poing. La vie nous souriant, il naissait, notr-e enfant;

("est-it qi'i sos vosulî Il Là ! quand je vous le disaii "I fit Thérèse. Mlais la mort est venue, et je te pleure encore.


